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Introduction










Les livres consacrés à la pédagogie Montessori sont nombreux. Ils sont répartis entre ceux écrits par Maria Montessori et ceux traitant de la pédagogie qui porte son nom ; ces livres étant de loin les plus abondants. Ces derniers déclinent les principes et les pratiques pédagogiques à l’envi, les proposant aux parents, aux enseignants sous forme de recueil d’activités, leur objectif étant la mise en application, facile et facilitée de cette pédagogie à la maison, en crèche, à l’école publique, en maternelle comme à l’école élémentaire, au service des personnes âgées, des malades d’Alzheimer… Face à ces multiples publics, la pédagogie Montessori semble se résumer à une boîte à outils multiples, assurant, en bon caméléon, de s’adapter à toutes les demandes et à toutes les attentes. Cette pédagogie devient une technique de présentation d’un matériel concret baignée de champ sémantique divers, allant de la bienveillance, au respect du rythme de l’enfant, du développement de la confiance en soi au développement des potentiels, de la remédiation aux apprentissages précoces.

À l’usage, la pédagogie Montessori ne se révèle ni une technique miracle pour résoudre des problèmes d’apprentissage ni le moyen de bouleverser, d’un claquement de doigts, la nature du rapport adulte/enfant en contexte éducatif. Y a-t-il des contextes et des enfants avec lesquels elle ne marche pas ? Qui faut-il alors remettre en question, l’adulte, l’enfant, l’environnement construit, la pédagogie elle-même ?

Dans la sphère éducative, la parole de Maria Montessori se fait entendre bien avant 1907, même si c’est en 1907 que sa pensée pour l’éducation de l’enfant s’incarne dans un contexte scolaire, avec l’ouverture, dans un faubourg romain, de la première casa dei bambini. Au cœur d’une réflexion internationale sur l’éducation, ses interventions s’avèrent novatrices, y compris au sein de ce courant de l’Éducation nouvelle auquel elle participe activement. Car ses propositions émergent dans le cadre d’une conception nouvelle de l’enfant. Paraissant aujourd’hui évidentes, ses propositions n’allaient pourtant pas encore de soi à la fin du xixe comme au début du xxe siècle. Maria Montessori affirme, en effet, que l’enfant, et ce dès sa naissance et probablement avant, a une vie psychique. C’est un être de pensée, dont les caractéristiques mentales ne sont pas encore celles de l’adulte qu’il deviendra. Un enfant est donc en développement avec des caractéristiques propres et sans cesse évolutives. L’étude de ce développement mental est une condition nécessaire et un prérequis indispensable à toute démarche éducative. Cette proposition, frappée au coin du bon sens, est révolutionnaire pour son époque. C’est un nouveau paradigme constitutif de rapports éducatifs d’un nouveau genre.

L’éducation ne peut donc plus être une volonté de l’adulte de faire correspondre une vision de l’enfant à une réalité qui lui échappe. Elle ne peut relever que d’une étude raisonnée et scientifique des caractéristiques psychiques de l’enfant à ses différents âges. Ses propos annoncent la naissance informelle des sciences de l’éducation. Aujourd’hui, ils s’incarnent dans la psychologie du développement, les neurosciences, les sciences cognitives, toutes recherches apportant de l’eau au moulin de la compréhension des phénomènes cognitifs dans un cerveau d’enfant, au développement de ses savoirs, aux fonctions exécutives qui sous-tendent et soutiennent la démarche d’apprentissage.

La pédagogie Montessori repose en première intention sur la volonté de faire de l’éducation une science. Pour cela, elle a posé un certain nombre de principes théoriques, obtenus par une démarche expérimentale. Cela formera le premier axe de cet ouvrage : expliciter cette démarche scientifique d’étude du psychisme de l’enfant, par l’observation et l’analyse de ses mouvements, l’émergence de sa parole et de l’abstraction progressive d’une pensée, d’abord sensible, concrète, active afin de devenir raisonnante et exploratoire puis hypothético-déductive.

Cependant, le savoir n’est rien s’il ne sert à l’enfant, à son éducation et partant à son développement. La pédagogie est une pratique en salle de classe, pratique consistante, structurée et structurante, certes étayée par des connaissances mais surtout par une posture, celle de l’éducateur.

Si la pédagogie de Maria Montessori a d’abord une prégnance théorique conséquente, elle propose dans le même mouvement une définition opérationnelle et donc pratique de ces concepts. C’est le deuxième temps de cet ouvrage. Comment passer de la théorie à la pratique, en faisant quoi et comment.

Connaître les indicateurs qui permettent de relier théorie et pratique, être capable d’observer les indices comportementaux qui permettent de situer l’enfant dans son développement sont des clés nécessaires pour l’éducateur.

Viennent ensuite des aspects plus pratiques, aménagement de l’espace, description du matériel mais surtout du cheminement qu’il permet, travail de l’enfant, positionnement de l’adulte…

Ce livre a pour vocation à présenter le contenu et la forme de ce qui est délivré dans les centres de formation agréés par l’Association Montessori Internationale (AMI). Il est la transcription de cours donnés aux étudiants désireux de devenir éducateur pour la maison des enfants, à savoir le temps entre 3 à 6 ans correspondant au cycle 1, à la maternelle, à la fois paroles écrites de formateur, mais aussi évocation de leur cheminement réflexif pour mieux comprendre et transmettre l’approche holistique montessorienne, dont la vocation éducative est d’aider les enfants à se construire un développement mental (comportemental, émotionnel et intellectuel) harmonieux.

Ce livre se parcourt comme un manuel. Il a certes pour vocation d’exposer les structures de la pédagogie Montessori, ses concepts autant que leur définition opérationnelle indispensable pour leur mise en pratique, au quotidien dans une ambiance ou une classe, mais il ne s’agit pas uniquement de gloser sur l’émergence, l’apparition puis l’évolution des concepts et du matériel. L’objectif de ce livre est pédagogique. Exposer pédagogiquement une pédagogie pour que les adultes puissent s’en emparer et mettre en pratique un ensemble théorique cohérent prolongé d’une pratique exigeante.
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Chap 1Les quatre plans de développement











Le concept des « quatre plans de développement », sous la forme de deux graphes distincts, représente la vision qu’a Maria Montessori du développement naturel de l’enfant. De cette perception globale de la construction d’un être humain, de la naissance à l’âge adulte, elle en tire les éléments nécessaires à l’éducation. C’est ainsi que ce concept constitue la vision de l’éducation qu’elle perçoit comme une « aide à la vie ».

D’un graphe à l’autre, les « quatre plans de développement » déclinent les fondamentaux de cette pensée ainsi que les éléments théoriques qui encadrent et étayent le travail de l’éducateur.



Introduction






C’est en 1938, lors du Congrès international d’Édimbourg, que Maria Montessori évoque, pour la première fois, les « quatre plans de développement » et c’est sous la forme de deux schémas, l’un intitulé « Le rythme constructeur de la vie », l’autre « Le bulbe » qu’elle exposera ce concept particulier des « quatre plans de développement », en 1950 et 1951, lors du dernier cours international qu’elle donnera en Italie, à Pérougia.

Ces deux graphes sont la synthèse de sa pensée ; ils récapitulent le travail de sa vie et explicitent une conception nouvelle et novatrice de l’éducation et de l’enfant, saisi dans la dynamique de son développement.

De la théorie à la pratique, cette présentation holistique du développement de chaque enfant et de la construction de tout être humain, devient un cadre de référence pour l’action éducative et un moyen d’appréhender, concrètement, l’aide utile à apporter à l’enfant. Qu’il s’agisse du « rythme constructeur de la vie » ou du « bulbe », chacun montre, à sa manière, comment, plan après plan, répondre, de manière adaptée, par un environnement préparé à cet effet et en respectant les caractéristiques psychologiques de l’enfant, à ses besoins développementaux, quelle aide utile fournir et comment devenir un adulte préparé. Les « quatre plans de développement » ont non seulement une dimension théorique fondamentale, synthétique des concepts majeurs de la pensée montessorienne, mais ils fournissent une projection pratique pour que ce positionnement d’« une éducation, comme une aide à la vie » devienne une proposition concrète.

Les deux graphes (reproduits ci-dessous), malgré leurs différences apparentes, expriment les mêmes étapes développementales. L’un et l’autre sont dans un rapport complémentaire : le second, dont la connotation organique est remarquable, est une allégorie du premier. De nature identique, ils traitent le même sujet sous une forme différente. Les différences apparentes mettent l’accent sur l’un ou l’autre des éléments conceptuels dont Maria Montessori use pour parler du développement naturel de l’enfant et d’une éducation qui en respecte les caractéristiques psychologiques, les besoins et les étapes. La différence est moins significative qu’emblématique d’une certaine précision, raffinant la perception que nous devons avoir de l’un ou l’autre de ces éléments ici synthétisés en un seul mouvement, constructeur, celui de la vie.




Premier Schéma : le rythme constructeur de la vie (Pérougia, 1950)
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Figure​ 1.1.  Le rythme constructeur de la vie







Ces quatre triangles isocèles obtusangles, simplement unis par la base, sont l’expression de toute la puissance théorique de Maria Montessori.

Après s’être initiée dans un pointillé, une ligne droite, horizontale, ancre le schéma dans le cours du temps et le déroulement de la vie.

Les sommets des bases des triangles représentés par la série de nombres 0, 6, 12, 24 donnent le tempo du rythme constructeur de la vie. À l’aplomb, une seconde série : 3, 9, 15 et 21, partage chaque triangle selon le plan de symétrie donné par la hauteur. Chacun d’eux représente un cycle d’une durée de 6 ans.



Un motif géométrique : le triangle





Le graphe intitulé « Le rythme constructeur de la vie » est dit « géométrique » du fait des formes qui le composent et de la rigueur de sa construction.




Métamorphose et renaissance





Ce rythme cadencé est illustratif du développement de l’enfant, à l’image d’étapes se faisant par sauts réguliers. Maria Montessori parle de renaissance : « Les transformations sont si importantes [qu’on peut voir] le développement comme une succession de naissances1. »

Ainsi chaque plan s’initie-t-il et se conclut-il comme un cycle, débutant par une naissance (ou une renaissance), la fin du cycle étant un achèvement induit par une transformation radicale. Maria Montessori relevait2 : « À certains moments de la vie, une personnalité psychique disparaît et une autre naît. »




Le rythme du développement





La rythmique, donnée par la construction graphique, est cependant ailleurs. Dans la vie même de l’enfant. Chaque triangle représente un temps d’expression de besoins particuliers, lesquels impulsent le développement.

Le regroupement deux à deux, en motif alterné rouge/bleu, ponctue le rythme général d’une redondance :


	les plans 1 et 3, respectivement nommés « petite enfance » et « adolescence » partagent un certain nombre de points communs ;

	tandis que les plans 2 et 4, « enfance » et « maturité » sont comparables en de nombreux points.



Leur enchaînement aussi est significatif : au rouge, couleur toujours associée dans le monde occidental à la vie et à l’impulsivité, succède un temps où le bleu, symbole de calme et de sérénité, domine.




Les légendes internes au schéma





Le schéma est surmonté d’une flèche noire, accompagné du mot « finalité ». Le développement n’a d’autre finalité que celle de l’humanité. Nous ne sommes pas dans l’apprentissage mais dans le développement de l’homme comme unité humaine à la fois physique et psychique. C’est le plan de notre espèce.

Le terme de causalité représente l’inversion de la proposition de l’éducation traditionnelle. Elle montre les effets dus à la cause de l’éducation.





Second schéma : le « bulbe »
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Figure​ 1.2.  Le bulbe







La régularité géométrique du premier graphe contraste puissamment avec la puissance organique du second représentée par la courbe asymptotique. Nous sommes ici dans une irrégularité globale, sans symétrie aucune dans les quatre plans de développement.

C’est un bulbe avec un potentiel de germination. La couleur verte pourrait nous faire penser à la tige d’une fleur qui pousse. La flèche, inclinée, va du bas et vers le haut et indique que cette force vitale se construit dans une dynamique, dans un élan vital qui a un sens naturel.

Lorsque nous le regardons de plus près nous sommes immédiatement attirés par les deux renflements noirs, qui symbolisent la période de la petite enfance et de l’adolescence. Les deux parties vertes semblent être moins importantes car les deux autres parties sont beaucoup plus grosses.



Le premier plan de développement : la petite enfance





Avec la flamme, Maria Montessori attire notre attention sur l’existence, in utero, d’une vie psychique fœtale, d’un l’élan vital. L’enfant nouveau-né est un embryon spirituel.

Parce que les enfants ont besoin de vivre dans un environnement approprié, elle construit des tables et des chaises et nomme cette première période Mobel Kinder.

De 0 à 3 ans, c’est une ligne de progression. À 3 ans, la ligne change de direction pour aller jusqu’à 6 ans. C’est une ligne de régression ou rétrogression.

Entre 3 et 6 ans, c’est toujours une période de construction dite « période de consolidation ».

Elle accentue les traits entre 0 et 3 ans puis 3 et 6 ans et trace un trait au milieu du triangle. Elle indique « petite enfance ». Puis trace les traits pour y noter les âges.

C’est une phase de conquête et d’acquisitions pour l’enfant.

Elle définit ainsi son premier plan. C’est une période créatrice de l’individu. Ce sont des parenthèses ouvertes sur la vie – ) ( – en préparation du nouveau plan arrivant afin de permettre aux nouvelles sensibilités d’émerger.




Le deuxième plan de développement : de 6 à 12 ans, l’« enfance »





Pendant la période de 6 à 12 ans l’enfant va consolider et développer ce qui s’est mis en place entre 0 et 6 ans. Maria Montessori décrit ce deuxième plan de développement comme « une phase calme de croissance uniforme » et, comme tel, le triangle qui le représente dans le schéma n’est pas divisé en deux parties.

Il y a une ligne de progression entre 6 et 9 ans et une phase de rétrogression entre 9 et 12 ans. Il y a toujours une phase de consolidation et de préparation à la phase suivante.

Maria Montessori n’accentue pas les traits. C’est une période fermée sur la vie. Elle nomme ce plan la période de « l’enfance ». Ce deuxième plan va être considéré comme « l’âge de la sérénité ».




Le troisième plan de développement : de 12 à 18 ans, l’« adolescence »





Une demi-droite, tracée en rouge, part du 12 et va vers le 15. C’est une ligne de progression. C’est une période de grande transformation physique et psychique, comparable à celle du premier plan : l’enfant a besoin de limite et de liberté comme les enfants de 0 à 3 ans. Ce sont des parenthèses ouvertes sur la vie.

Maria Montessori trace l’autre ligne depuis 15 jusqu’à 18 ans : c’est une ligne de régression ou rétrogression. Entre 15 et 18 ans, il y a la maturation de ce qui est acquis en amont.

Elle la nomme « adolescence ».

Le troisième plan, Erde Kinder, c’est l’environnement que nous allons proposer, car nous sommes à la ferme dans laquelle les adolescents deviennent des chercheurs ; ils doivent la prendre en charge. Ils sont en autogestion.




Le quatrième plan de développement : de 18 à 24 ans, l’âge de la « maturité »





L’université devait être un lieu de collaboration pour la pensée. Ce sont des parenthèses fermées sur la vie. C’est une phase de consolidation, de maturation des acquis que Maria Montessori nomme « maturité ».




La double alternance de phases





Il y a une alternance de phases progressives et régressives puis créatrices et consolidatrices. Tout ce schéma se réplique dans la vie : expirer et respirer, dormir et éveiller, manger et digérer. Ceci construit l’équilibre et l’harmonie. Il y a une dynamique d’évolution de plan à plan et au sein d’un même plan, un plan créateur et un plan de consolidation.

Le travail de construction se fait dans des allers-retours. Le retour en arrière est nécessaire. C’est parce que nous avons la certitude que l’on peut revenir en arrière que l’on avance. Il faut laisser du temps. Pour Jean-Jacques Rousseau, « le plus gros défaut des éducateurs est d’être impatients ».





Les caractéristiques de l’enfant du premier plan : la petite enfance ou Mobel Kinder








De la naissance à 3 ans : esprit absorbant inconscient3







Introduction : « aide-moi à être moi-même »





L’importance du premier plan de développement se traduit par sa constitution en deux grandes parties mais aussi par ces trois ambiances différentes, chacune ayant un univers (le nido de 3 à 18 mois, la communauté enfantine de 18 mois à 3 ans et la maison des enfants de 3 à 6 ans). À chaque environnement préparé, nous avons des adultes formés différemment.

Les trois premières années de vie de chaque individu restent un vrai mystère pour chacun d’entre nous. Pourtant, elles sont fondamentales. Maria Montessori nous explique comment les énergies constructrices de l’enfant sont le moteur de son développement. L’adulte doit aider l’enfant à « faire par lui-même » en le soutenant dans cette tâche inéluctable qu’il doit réaliser : sa propre construction.




Définition : créateur inconscient et embryon spirituel





Durant ces trois premières années de vie, l’enfant se crée inconsciemment, sans le savoir. Maria Montessori le qualifie de « créateur inconscient ». Il existe en lui « un pouvoir global, une essence humaine créatrice qui le pousse4 ». La nature de son travail est de se construire. Les forces intrinsèques le guident sur ce chemin de sa formation d’homme.

Cet « embryon spirituel » dont nous parle Maria Montessori est le « père de l’homme » : il doit être respecté et aimé. Nous devons lui accorder d’attention et de protection. Elle définit l’embryon spirituel de la manière suivante : « Le nouveau-né est un embryon spirituel dans le sens où c’est un esprit enfermé dans la chair pour venir au monde5. » Nous sommes face à un être en devenir, empli d’une puissance mystérieuse symbole de la force naturelle de la vie.

Que cet embryon soit qualifié de spirituel ou de psychique, ces deux termes nous montrent plusieurs points importants :


	il existe une force puissante mais difficilement définissable chez l’enfant ;

	cette force qui touche les domaines de l’esprit et de l’âme leur permet de prendre racine et de s’incarner.







« Si l’œuvre de l’homme sur terre est liée à son esprit, à son intelligence créatrice, c’est cet esprit et cette intelligence qui doivent constituer le foyer de son existence individuelle et de toutes les fonctions de son corps. C’est autour d’eux que s’organisent le comportement et aussi la physiologie de ses organes. L’homme entier se développe dans un halo spirituel6. »









Les caractéristiques de l’enfant de 0 à 3 ans







C’est un être vulnérable





Cet embryon spirituel a avant tout besoin d’amour. Cet amour se traduit par de l’attention, de la protection, de l’acceptation pour ce qu’il est.

Le nouveau-né « a besoin, lui, d’être protégé dans une ambiance extérieure animée, réchauffée par l’amour, riche en aliments, où tout l’accueille et rien ne l’entrave7 ». En tant que « créateur de l’homme », il a besoin d’ordre pour commencer son travail de construction psychique dont dépendra sa construction motrice.




C’est un être de communication et de langage





Les enfants sont de grands communicants et pour satisfaire ce besoin, ils ont besoin d’un rapport à l’autre qui établit une communication, un lien et les insère dans une relation. Ce rapport à l’autre s’exprime par les sens : le langage, le toucher, le regard. Inclure l’enfant dans une communication langagière, une communication gestuelle ou visuelle l’insérera dans une relation à l’autre et donc dans une relation au monde. Son esprit absorbant lui permettra de prendre place parmi les siens en s’y adaptant. Guidé par ses forces intérieures, ce travailleur inconscient va se tonifier et se fortifier afin de devenir un être humain de son temps et son espace.




C’est un explorateur passionné et un observateur





Cet enfant de 0 à 3 ans est un explorateur moteur. « C’est un chercheur actif8. » Il a besoin de temps pour coordonner ses mouvements, pour pouvoir acquérir les caractéristiques de notre espèce9. Il doit explorer son environnement et être en mouvement afin de construire en lui tous les registres neuronaux.

C’est aussi un explorateur sensoriel. La découverte par ses sens du monde extérieur va favoriser la construction de son monde intérieur. Comme la vie pratique est le point nodal du début et la fin du cycle du premier plan de développement, les sens sont le point d’ancrage de la rencontre de l’extérieur et de l’intérieur. Il a besoin de ses sens pour découvrir le monde et lui donner du sens. Il doit explorer le monde pour en avoir une représentation. C’est par le langage de l’autre, les gestes et le temps qui lui sont accordés, qu’il va préciser sa pensée. Et c’est la répétition des expériences motrices qui va étayer le lien entre corps/esprit, mouvement/pensée.




C’est un être de détails





Il aime la précision, dans l’ordre, dans les gestes, dans l’environnement. C’est la base sécuritaire de la construction de sa confiance de laquelle jaillira son besoin d’indépendance. Confiant, il pourra conquérir le monde s’il connaît son environnement10.





Quels environnements allons-nous proposer ?





L’environnement doit répondre aux sensibilités intérieures de l’enfant de cet âge-là, à savoir l’ordre, le mouvement, le langage, le développement sensoriel, le développement social et enfin les petits détails. Aménagé par nos soins, cet environnement deviendra le leur, ils y coordonneront leurs mouvements, répéteront leurs gestes, absorberont le langage qui y sera dispensé. Nous devons aménager notre environnement pour qu’il soit stimulant, pour qu’il puisse devenir le leur et que s’aménagent en eux leur propre travail de construction et leur perception du monde.

Car « le premier pas de l’éducation est de pourvoir l’enfant d’un milieu qui lui permette de développer les fonctions à lui assignées par la nature. Cela ne signifie pas que nous devons le contenter et lui permettre de faire tout ce qui lui plaît, mais nous devons nous disposer à collaborer avec l’ordre de la nature, avec une de ses lois qui veut que ce développement s’effectue par les expériences propres de l’enfant11 ».

Cette période de l’embryon spirituel est le temps de la formation de l’homme. L’environnement participe activement à l’élaboration de cette construction : « Le milieu est un moyen d’exercer notre action sur l’enfant puisqu’il y puise tout et incarne tout. Il peut avec ses possibilités transformer l’humanité aussi bien qu’il la construit12. »

C’est pourquoi l’environnement, quel qu’il soit, devra toujours être sécurisant, ordonné, afin de satisfaire les besoins fondamentaux de l’enfant.

Pour ce premier plan de développement, comme pour les autres, nous allons proposer les environnements basés sur nos connaissances des quatre plans : de 0 à 3 ans, l’enfant peut être gardé à la maison ou à la crèche. L’environnement de la crèche se divise en deux parties : le nido qui accueille les enfants de 3 mois jusqu’à la marche assurée puis la communauté enfantine qui va de la marche assurée jusqu’à 3 ans13.

L’environnement préparé doit être pensé par l’adulte. Il est à la fois matériel – et disposé de façon que l’enfant puisse se mouvoir, observer et s’orienter – et humain car l’enfant a besoin de l’autre pour appartenir à la communauté des humains. En effet, nous nous construisons grâce au regard de l’autre et notre regard permet à l’autre de se construire.

L’environnement est primordial car c’est ce qui permet à la vie d’exister, de se développer. Il doit apporter des motifs d’activités adaptées à ces besoins de mouvements, il doit être étayant dans la communication afin que l’enfant puisse absorber et construire son langage.




L’attitude de l’adulte





Adèle Costa Gnocchi écrit dans Assistants of Infancy14 :





« Les assistants à l’enfance prennent soin des enfants à partir de la naissance et doivent prendre soin de l’harmonie entre les deux aspects, physique et psychique du développement. Sa préparation psychologique et technique doit être assurée afin de créer et maintenir un environnement dans lequel les enfants peuvent se révéler eux-mêmes et dans lequel les assistants à l’enfance sont capables de prendre toutes les opportunités pour aider au développement de la vie. »






La préparation psychologique consiste à :


	croire en l’enfant, créateur de l’homme ;

	respecter son grand potentiel même s’il n’est pas toujours visible.





Rôle de l’éducateur



L’éducateur doit :


	connaître les lois de développement de l’enfant ;

	connaître le matériel et son utilisation afin de conduire l’enfant à faire l’activité ;

	parler avec courtoisie, précision ;

	collaborer, être en contact physique et psychique avec l’enfant lors des soins ou autre ;

	faire l’analyse et l’économie de ses gestes ;

	respecter le travail de l’enfant ;

	permettre à l’enfant d’exercer un choix libre afin de développer son indépendance et sa volonté. Le choix sera limité car il favorise la confiance en soi ;

	favoriser la répétition des gestes et de l’action autonome ;

	respecter son temps de concentration lorsqu’il est seul ou avec nous afin qu’il découvre la puissance du NOUS, car c’est de la collaboration que naît l’indépendance, c’est du nous que jaillit le je.








Le premier plan de développement est le plan le plus important pour le développement et la formation de l’homme.





L’enfant de 3 ans à 6 ans : esprit absorbant conscient







Introduction : « aide-moi à faire par moi-même »





D’embryon spirituel dans la première partie du premier plan, l’enfant est qualifié, par Maria Montessori, d’embryon social dans cette deuxième partie du premier plan. Il découvre le monde qui l’entoure certes avec ses sens mais également au contact des autres.




Définition : embryon social





L’esprit absorbant « en passant peu à peu de l’inconscient à la conscience, avan[ce] par un chemin tout de joie et d’amour15 ». Ce passage de progression à régression s’effectue grâce au travail. C’est ce qui lui permettra de réaliser sa construction humaine.




Quelles sont les caractéristiques de l’enfant de 3 à 6 ans ?







Il a toujours besoin d’ordre





Son esprit absorbant inconscient devient conscient, l’enfant organise toutes les premières impressions qu’il a reçues. Il va prendre conscience de ce qui l’entoure et des relations qu’il entretient avec les autres. Il va volontairement chercher à découvrir. Il organise ses sensations.





« L’enfant construit bien d’autres choses encore que le langage : entre autres, il a le sentiment de l’ordre. Ce n’est pas une tendance temporaire, comme on le croit fréquemment, c’est un besoin réel il faut respecter ce besoin profond des enfants quand ils traversent une période d’activité psychique constructrice ; dans ce cas, elle s’exprime par le besoin de mettre de l’ordre où, selon leur logique, il y a désordre16. »









C’est un explorateur sensoriel





L’enfant continue de découvrir grâce à ses sens. Il est passé « d’agir pour créer sa pensée » à « penser et agir ». Pendant cette période de construction, il aborde les abstractions présentées concrètement grâce aux matériels. Cette découverte par les sens est cruciale et doit même être à l’origine de tout :





« Il est donc indispensable de commencer l’éducation des sens dans la période de formation, si nous voulons, par la suite perfectionner ces sens et les faire servir par l’éducation à toutes les formes de la culture. L’éducation sensorielle doit donc être commencée avec méthode dès le jeune âge, et continuée pendant la période de l’instruction, qui préparera l’individu à se mouvoir dans son milieu17. »









C’est un travailleur acharné





Sa volonté, ce besoin d’être, se perçoit dans son mouvement. Il veut organiser toutes ses énergies. Sa main deviendra plus active, plus conscientisée et aura un objectif de plus en plus précis. Cet enfant perfectionne ses mouvements, affine sa pensée, modèle son esprit en répétant perpétuellement ses gestes dans son travail via sa concentration. Il devient un travailleur conscient, tel l’ouvrier de sa propre construction intellectuelle.

Dans Pédagogie scientifique (t. II), Maria Montessori écrit : « L’enfant “libre de se mouvoir” et qui en se mouvant se perfectionne est celui qui a un “but intelligent” dans ses mouvements ; l’enfant “libre de développer sa personnalité intérieure”, celui qui persiste longtemps dans un travail et qui s’organise sur de tels phénomènes fondamentaux, est retenu et guidé par un but intelligent18. » L’enfant a la volonté de faire, le besoin de travailler afin de se construire dans un environnement propice qui satisfait ses besoins.




Il construit son sens social





Le mélange des âges de la maison des enfants permet à l’enfant de contribuer à la vie de la communauté pour les plus jeunes ou pour les plus grands. Il prend conscience d’être un maillon de la chaîne. Il y prend part en se tournant vers les autres et développe le sens de ses responsabilités. En étant en relation avec les autres, il construit le passage de son rapport de soi à un rapport avec l’autre. La centration du Je évolue vers la centration du Nous.





Quel environnement pour les enfants de 3 à 6 ans ?





Comme tous les environnements, il doit être préparé et pensé en fonction des périodes sensibles de l’enfant. La maison des enfants lui est dédiée et respecte ses besoins d’ordre, de mouvement, de langage, favorise son développement sensoriel et social. La satisfaction de ces périodes sensibles est cruciale car, pour Maria Montessori, « c’est cette sensibilité qui permet à l’enfant de se mettre en rapport avec le monde extérieur d’une façon exceptionnellement intense ; tout est facile, alors, tout est pour lui enthousiasme et vie ». Elle rajoute même que l’environnement doit « favoriser cet accroissement de puissance19 ».

C’est pour cela que tout est ordre à la maison des enfants. L’ordre est mis en « abyme » via l’organisation de l’espace (les quatre aires) mais aussi celui des étagères, des plateaux (agencement logique du matériel). Le mouvement est favorisé à plusieurs niveaux par la liberté des manipulations, la liberté des actions et son orientation sécurisée.

Tous ces éléments feront jaillir la sécurité dans l’environnement et développeront l’indépendance de l’enfant. Sa pensée continuera d’être raffinée via le cadre du langage qui sera imposé par l’éducateur. L’enfant sera plongé dans cette microsociété dans laquelle les âges sont mélangés.



Les aires distinctes de cet environnement




	Le matériel de vie pratique permet à l’enfant de développer ses capacités motrices et sa concentration. En s’adaptant aux gestes de la vie quotidienne, il acquiert un niveau de conscience concrète du monde dans lequel il vit et dans lequel il va jouer un rôle. Il va dépasser la fonctionnalité des objets pour aller vers l’abstraction de ceux-ci. Il va développer sa volonté, va faire des liens entre ce qui l’entoure et cette intelligence va être à l’origine de sa créativité.

	Le matériel sensoriel va soutenir le développement de son intelligence. La pédagogie Montessori est une pédagogie de l’émergence ou de la préparation indirecte. Le matériel sensoriel répond aux besoins sensoriels de manipulation et prépare indirectement à d’autres connaissances. En isolant et en nommant, en éduquant et en affinant ses sens, l’enfant structure sa pensée.

	Le matériel de mathématiques et le matériel de langage sont deux aires qui vont contribuer à accentuer le passage du décentrage à l’intégration des règles en collectivité. Le développement individuel de l’enfant se fera dans la collectivité de l’environnement. En intégrant les règles sociales du groupe, il apprend à gérer sa relation à l’autre. Il est capable, après avoir travaillé pour lui en vie pratique, de travailler avec l’autre et pour l’autre à la fin du premier plan de développement. Il poursuit son processus d’humanisation dans ce lieu qui préconise l’éducation comme une aide à la vie.











Quel est le rôle de l’adulte ?





L’adulte devra présenter du matériel, observer, savoir se retirer quand nécessaire et protéger le travail de l’enfant afin qu’il trouve son maître intérieur.

Le rôle de l’adulte sera donc de maintenir et de construire un environnement qui respectera les périodes sensibles de l’enfant et qui lui permettra d’avoir le temps de construire son rapport à lui-même et aux autres. Ce temps laissé aux enfants, ces êtres en voie de formation, a pour objectif de les mettre dans un rapport harmonieux et dynamique dans la société à laquelle ils appartiennent. Maria Montessori le décrit en ces termes : « Nous devons aider l’enfant à agir par lui-même, à vouloir par lui-même, à peser pour lui-même : c’est l’art de ceux qui aspirent à servir l’esprit20. »






Les caractéristiques psychologiques de l’enfant
du deuxième plan : l’enfance








Introduction : « aide-moi à penser par moi-même »





Ce deuxième plan est appelé « l’âge de la sérénité ». Il s’inscrit dans cette continuité du premier plan qui était celui de la construction pour aller vers celui de consolidation. L’objectif sera de l’aider à penser seul. L’embryon spirituel du premier plan va se transformer en nouveau-né social. Explorateur sensoriel, il devient explorateur culturel et fait preuve d’indépendance intellectuelle. Pour Maria Montessori, « il a besoin d’élargir son champ d’action21 ».




Définition : nouveau-né social





Cette période de changements se manifeste par une augmentation de sa force, tant sur le plan physique et sur le plan psychologique. Plus conscient et plus « serein », l’enfant a au fond de lui une grande curiosité intellectuelle qui le pousse à demander à l’adulte : « Aide-moi à penser par moi-même. »




Caractéristiques de l’enfant du deuxième plan







Sur le plan physique
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